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EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la 

diffusion des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de 

Géographie dont l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de 

vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place 

par les sociétés dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa 

ferme volonté de réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent 

à la vulnérabilité socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support 

de publication scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des 

travaux de recherche menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en 

géographie et les sciences connexes. RAVSE est au service des enseignants-

chercheurs, chercheurs et étudiants qui s’intéressent à l’analyse des 

vulnérabilités socio-environnementales. A cet effet, RAVSE accueillera toutes les 

contributions sur les thématiques liées aux facteurs de vulnérabilités socio-

environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles 
originaux, rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour 
publication dans une autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles 
adoptées par le Comité Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / 
CAMES (cf. dispositions de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako 
du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 
 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 

interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 
 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 

page dans le pied de page ; 
 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 

marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page 
: 

o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
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arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le 
nombre de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots 
empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum 

lycopersicum). 

Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 
1. ; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte 
doivent être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 
doivent être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte. 
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le 
miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et 
de l’échelle (pour les cartes).  
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 
(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il 
suit : 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de 
publication, pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
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Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une 
traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur 
et/ou l’édition (ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 
développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur 
de la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de 
Lomé, Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université 
de Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 
bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer 
plutôt un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références 
Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 
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Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 

Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors 
être courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux 
des travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 
importante qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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PALUDISME A L’ECHELLE DE LA VILLE DE BOUAFLE (CENTRE-OUEST, COTE 

D’IVOIRE) 
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Résumé 

La pullulation des dépôts d’ordures a engendré non seulement la détérioration des 

conditions environnementales mais également la prolifération de nombreuses maladies 

notamment le paludisme à l’échelle de la ville de Bouaflé. La détérioration du caractère 

esthétique de la ville et la forte prévalence du paludisme sont entre autres les matériels 

d’expression de ces nombreux dépôts d’ordures qui jonchent les rues de Bouaflé. 

L’ampleur de cette situation, au fil des années, révèle l’incapacité des autorités de la 

capitale de la Marahoué à relever ce défi. Partant, cette étude vise donc à examiner les 

enjeux socio-environnementaux et sanitaires de la pullulation des dépôts d’ordures à 

l’échelle de la ville de Bouaflé. De manière singulière, elle a pour but d’analyser l’impact 

des dépôts d’ordures sur la prévalence du paludisme dans ladite ville. Les résultats de 

cette étude reposent sur une analyse empirique, l’exploitation des données issues du 

District Sanitaire de Bouaflé et des données collectées auprès de 435 ménages 

inégalement répartis dans les quartiers investigués. L’enquête auprès des ménages a été 

effectuée durant la période de Janvier 2021 à Mai 2022. 

Mots clés : Bouaflé, dépôts d’ordures, prévalence du paludisme, mode d’évacuation, 

corrélation                                                   
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PULLULATION OF WILD GARBAGE DEPOSITS AND PREVALENCE OF 

MALARIA AT THE SCALE OF THE CITY OF BOUAFLE (CENTRE-WEST, IVORY 

COAST) 

Abstract 

Proliferation of garbages deposits has not only generated the deterioration of the 

environmental conditions but also the proliferation of numerous illnesses notably 

malaria to the scale of the town of Bouaflé. The deterioration of the esthetic character of 

the town and the strong prevalency of the malaria are among others the materials of 

expression of these numerous deposits of garbages that strew the streets of Bouaflé. The 

size of this situation, with the passing of the years, reveal the inability of the authorities 

of the capital of the Marahoué to raise this challenge. Leaving, this survey aims therefore 

to examine the socio-environmental and sanitary stakes of the proliferation of the 

garbages deposits to the scale of the town of Bouaflé. In a singular manner, it has for 

goal to analyze the impact of the garbage deposits on the prevalency of malaria in the 

aforesaid town. The results of this survey rest on an empiric analysis, the exploitation of 

the data descended of the Sanitary District of Bouaflé and data collected by 435 

households unequally distributed in the investigated districts. The investigation by the 

households has been done during the period of January to May 2022.   

Keywords: Bouaflé, garbages deposits, prevalency of the malaria, way of evacuation, 

interrelationship          

Introduction 

Le phénomène d’urbanisation conjugué à l’accroissement de la population constitue l’un 

des faits les plus marquants du XXIème siècle au niveau mondial, en Afrique et plus 

particulièrement en Côte-d’Ivoire. Ces processus qui ne se sont pas déroulés sans 

conséquences ont engendré à l’échelle urbaine la prolifération de nombreux dépôts 

d’ordures. Ainsi, avec cette accroissement rapide de la population et l’extension des 

espaces urbains, la gestion de ces dépôts d’ordures apparaît comme un véritable goulot 

d’étranglement pour les gestionnaires de l’espace urbain (K. KOUASSI, 2013, p.65). De 

même, en matière de santé, la présence des ordures à proximité des résidences est une 

source de contraction de maladies, notamment les maladies liées à l'insalubrité (K. 

DONGO et al. 2008, p.6 ; P. TUO, 2013, p.17). Partant, l’on assiste donc à une résurgence 

de pathologies liées à l’insalubrité au nombre desquels figure le paludisme. En effet, le 

rejet inconsidéré des déchets crée un environnement propice à la transmission de cette 

maladie (L. K. AMEKUDZI et al., 2015, p.2). Dans le souci donc de pallier ces difficultés 

liées aux problèmes environnementaux et par ricochet ces problèmes de santé, la ville de 
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Bouaflé a bénéficié de nombreuses actions notamment la gratuité des soins sur les 

prestations liées au paludisme dans les Etablissements Sanitaires de Premier Contact 

(ESPC), de campagnes de distribution gratuite des Moustiquaires Imprégnées à Longue 

Durée d’Action (MILDA) et de la vulgarisation des Tests de Diagnostics Rapides (TDR); 

elle a également bénéficié d’un Fond de  Financement du Programme de Salubrité 

Urbaine (FFPSU) ainsi que du matériel. De même, des actions ont été entreprises par les 

autorités municipales et locales dans l’optique d’assainir l’espace urbain. Cependant, 

malgré tous ces efforts consentis pour pouvoir juguler ces problèmes, force est de 

constater que Bouaflé offre l’image d’une ville poubelle où foisonnent des dépôts 

d’ordures (G. B. KADET, A. KESSOU et K. P. ANOH, 2018, p.62) et reste en proie à la 

maladie du paludisme. Dès lors, ce constat traduit bien le problème de la prévalence du 

paludisme induit par la pullulation des dépôts d’ordures. De ce problème, découle la 

question centrale suivante : En quoi la pullulation des dépôts d’ordures participe-t-elle à 

la prévalence du paludisme à Bouaflé ? Après avoir fait une présentation de la 

répartition des dépôts d’ordures, il importera par la suite d’énumérer les facteurs 

explicatifs de cette pullulation des dépôts d’ordures. Nous terminerons en examinant 

l’impact de ces dépôts d’ordures sur la prévalence du paludisme à l’échelle de cette 

ville.                                                                                                      

1. Matériel et Méthode                                                                                                 

Les résultats de cette étude reposent sur l’analyse des charges morbides déclarées par 

les ménages. Pour pouvoir déterminer la taille de l’échantillon à enquêter, le 

Recensement Général de la Population et de l’Habitat de 2014 a été utilisé. La taille de 

l’échantillon a été déterminée à partir de la formule suivante : 

  n=  

n= taille de l’échantillon ; N = taille de la population ; Z = coefficient de marge 

(déterminé à partir du seuil de confiance) ; e = marge d’erreur ;  P = proportion de 

ménages supposés avoir les caractères recherchés. Cette proportion variant entre 0,0 et 1 

est une probabilité à l’occurrence d’un évènement dans le cas où l’on ne disposera 

d’aucune valeur de cette proportion, celle-ci sera fixée à 50% (0,5) ; Q = 1 - P ; Pour 

l’application de la formule, nous pouvons présumer que si P = 0 ,5 donc Q = 0 ,50 ; A un 

niveau de confiance de 95%, Z = 1 ,96 et la marge d’erreur e = 0, 05.                             

Application de la formule :   Soit N = 13340 
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n  

n = 392              Le nombre de ménages à enquêter est donc de 392.                                    

Dans le cadre de cette étude, nous avons estimé le taux de réponse à 90%. Dès lors, la 

taille d’échantillon de ménages corrigée est : n*= (392) (100 / 90) = 435 ménages.                                         

Le choix des quartiers enquêtés s’est fait en fonction des caractéristiques socio-

économiques, des incidences de la morbidité palustre et des conditions 

environnementales qui diffèrent d’un quartier à un autre. La collecte des données, quant 

à elle, s’est appuyée sur un ensemble d’outils géographique, épidémiologique et socio-

anthropologique. Le questionnaire a été administré au chef de ménage (homme ou 

femme). Le tableau 1 présente la répartition des ménages enquêtés par quartier. 

Tableau 1: La répartition des ménages enquêtés 

Quartiers Nombre total de 

ménages 

Proportion des 

ménages 

(%) 

Nombre de ménages à 

Enquêter 

Administratif 308 3,26 10 

Agbanou 1874 3,26 61 

Biaka Boda 1361 3,26 44 

Bromakoté 1290 3,26 42 

Datecouman 981 3,26 32 

Dehita 1963 3,26 64 

Dioulabougou 3646 3,26 119 

Heremankono 230 3,26 07 

Koblata 827 3,26 27 

Koko 239 3,26 08 

Lopouafla 113 3,26 04 

Millionnaire 413 3,26 14 

Solibra 95 3,26 03 

Total 13340 3,26 435 

Source : RGPH, INS 2014 / GOUALY, Mars 2021 

L’enquête a porté sur l’environnement de la ville de Bouaflé de façon générale et de 

manière spécifique sur l’environnement immédiat des populations, la présence ou non 

des dépotoirs d’ordures aux alentours des concessions et le mode d’évacuation des 

ordures. Cela a permis de mettre en relief les différents facteurs favorisant la pullulation 

des dépôts d’ordures et par ricochet l’incidence de cette pullulation sur la prévalence du 

paludisme à l’échelle de la ville de Bouaflé. Les logiciels utilisés sont le Microsoft Word 

pour le traitement de texte, le Microsoft Excel pour la réalisation des tableaux et la 
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confection des diagrammes. Les tests de corrélation, quant à eux, ont été réalisés à l’aide 

du logiciel XLSTAT 2014. Concernant la localisation les sites des dépôts sauvages 

d’ordures, elle a été réalisée grâce aux logiciels QGis 12.0, ArcGIS 10.2 et l’application 

OSM Tracker (application fonctionnant telle un GPS) dans un smartphone. C’est en effet 

cette dernière qui a permis de faire les relevés de points d’ordures dans la ville de 

Bouaflé. 

                                    Carte 1 : Localisation de la zone d’étude 

 

                     Source : CNTIG, 2014        Conception et réalisation : GOUALY, Décembre 2021        
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2. Résultats  

2.1 Répartition des dépôts d’ordures à l’échelle de la ville de Bouaflé et facteurs 

explicatifs  

2.1.1 Bouaflé, une ville gisant sous le poids de dépôts d’ordures 

La ville de Bouaflé est caricaturée, de façon générale, par un environnement dégradé. 

Cela peut se percevoir à travers la présence de nombreuses ordures qui parsèment les 

rues de la ville. La carte 2 présente une répartition des dépôts sauvages d’ordures à 

l’échelle à l’échelle de la ville de Bouaflé.         

Carte 2 : Répartition des dépôts sauvages d’ordures dans les quartiers de la ville de 

Bouaflé 

 

Source : CNTIG, 2014/ Nos enquêtes, Octobre 2021 Conception et Réalisation : GOUALY, Décembre 2021 
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La carte 2 met en évidence la distribution des dépôts sauvages d’ordures à l’échelle de la 

ville de Bouaflé. Au cours de nos investigations, nous avons pu identifier à l’échelle de 

cette ville, 1423 dépôts d’ordures. Dioulabougou avec 281 dépôts c'est-à-dire 20% des 

dépôts comptabilisés constitue le quartier où l’on enregistre le plus fort taux. Suivent 

par la suite les quartiers Koblata et Agbanou qui, eux, enregistrent respectivement 189 et 

167 dépôts d’ordures soit 13% et 12%. Les plus faibles taux ont été enregistrés au niveau 

des quartiers Vahou et Administratif. Ces derniers comptabilisent 1% des dépôts 

d’ordures avec respectivement 1 et 17 dépôt d’ordures. En ce qui concerne les quartiers 

Lotenzia, Belou, Port-Bouet et N’Gattakro, aucun n’y a pu être relevé. Lorsque l’on 

observe la carte 2, l’on remarque que la quasi-totalité des dépôts se localise au centre-

ville. En effet, les huit (8) quartiers situés au centre à savoir Dioulabougou, Agbanou, 

Koko, Koblata, Biaka Boda, Datecouma, Bromakoté, Dehita cumulent 75% de ces dépôts 

c'est-à-dire 1068 dépôts soit les ¾ des dépôts sauvages qu’abrite notre zone d’étude. 

Cette situation pourrait s’expliquer par l’inégale répartition de la population à l’échelle 

de la ville. Au seuil de significativité de 5%, la p-value (p = 0,0008) du test de corrélation 

de Pearson illustre une corrélation très significative entre le nombre de population par 

quartier et les dépôts sauvages d’ordures ménagères dans la ville de Bouaflé. Le nombre 

de population influe à 69% sur le nombre de dépôts sauvages par quartier. En d’autres 

termes, plus un quartier abrite un nombre important de populations, plus l’on y 

enregistre un grand nombre de dépôts sauvages d’ordures. Cette forte présence de 

dépôts au centre-ville pourrait également s’expliquer par le fait que ce centre abrite 

l’ensemble des activités commerciales de la ville (maquis, restaurants, activités 

informelles, etc…) qui génèrent assez de déchets. En effet, les populations, après-vente, 

ne prennent pas la peine d’évacuer les ordures loin de leur lieu de vente : soit ils les 

laissent sur place, soit ils se créent des dépôts non loin de leur lieu de vente. Ces lieux 

deviennent ainsi des gîtes larvaires où les moustiques y trouvent refuge, se multiplient 

rapidement et un véritable risque sanitaire pour les populations riveraines. La photo 1 

ci-après est une parfaite illustration d’un dépôt sauvage d’ordures à l’échelle de la ville 

de Bouaflé. 

 

 

 

 

 

 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 1, Avril 2023, 
ISSN : 2960-1606 

145 
 

Photo 1 : Dépôt d’ordures au quartier Marahoué 

 
Prise de vue : GOUALY, Mars 2021 

Ce dépôt sauvage d’ordures situé au quartier Marahoué non loin du Collège Bia est 

constitué, comme nous pouvons le voir, de déchets de toute sorte (sachets plastiques, 

papiers, bouteilles, reste d’aliments, etc…). Ces ordures, en plus d’être des sources 

d’odeurs nauséabondes, entachent le caractère esthétique de la ville. Elles constituent 

par ailleurs des risques sanitaires pour la population de la capitale de la Marahoué de 

façon générale et plus particulièrement pour les populations vivant à proximité d’un tel 

dépôt.               

2.1.2. L’incivisme des populations, principal facteur de pullulation des dépôts d’ordures 

à Bouaflé 

La situation déjà critique de la ville de Bouaflé, en termes d’assainissement, amène les 

populations à profiter de cela pour poser des actes d’incivisme. Ces actes consistent à 

évacuer les ordures et déchets ménagers en provenance de leurs activités quotidiennes 

domestiques (cuisine, lessives, vaisselles) au niveau des rues, cela, malgré certaines 

interdictions comme nous pouvons le voir sur la photo 2. 
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Photo 2 : Présence d’ordures dans une rue du quartier Biaka 

 

Prise de vue : GOUALY, Mars 2021 

Nous sommes ici au quartier Biaka juste derrière l’école primaire Biaka Boda. Comme 

nous pouvons le voir sur cette photo (la photo 2), nous remarquons que, malgré la 

pancarte défendant le déversement des ordures à cet endroit, les populations continuent 

d’y déverser des ordures. Ces actes d’incivisme traduit par de telles actions participent 

inéluctablement à une pullulation dépôts d’ordures à l’échelle de la ville de Bouaflé. Ce 

qui favorise davantage la dégradation de l’environnement urbain de Bouaflé. D’ailleurs, 

de nos investigations, il ressort que ces actes sont le quotidien des populations de la ville 

de Bouaflé. En effet, ce sont plus de la moitié de la population qui utilisent les rues plus 

précisément les dépôts sauvages dans la nature pour l’évacuation de leurs ordures 

ménagères. Cela peut être perceptible à travers la figure 1 ci-après. 
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Figure 1 : Mode d’évacuation des ordures ménagères à Bouaflé 

 

Source : Nos enquêtes, Octobre 2021 

L’analyse de la figure 1 révèle qu’à Bouaflé, les populations usent de diverses méthodes 

pour l’évacuation des ordures ménagères. Au nombre de ces méthodes, l’on a 

l’incinération dans un coin de la maison, les camions de collecte, les dépôts sauvages 

dans la nature et les points de collecte. De ces quatre (4) méthodes, il est à noter que 93% 

de la population de Bouaflé, soit plus des trois quarts (3/4) font recours aux dépôts 

sauvages dans la nature pour l’évacuation de leurs ordures ménagères. Le deuxième 

moyen le plus utilisé est l’incinération dans un coin de la maison. A ce niveau, ce sont 

4% de la population qui use de ce moyen. En ce qui concerne les camions de collecte et 

points de collecte, ils constituent les deux (2) moyens les moins utilisés par les 

populations à l’échelle de la ville de Bouaflé pour l’évacuation des ordures. En effet, 

respectivement ce sont seulement 2% et 1% de la population qui en font usage. Le fait 

que l’option dépôts sauvages dans la nature soit le plus utilisé pour l’évacuation des 

ordures pourrait s’expliquer par l’irrégularité du camion de collecte comme nous l’ont 

fait entendre certains chefs de ménages, l’inaccessibilité du camion de collecte à certains 

ménages du fait des voies qui ont été dégradée par l’effet combiné de la pluviométrie et 

de l’érosion et une faiblesse du nombre de points de collecte. A cet effet, il existe à 

l’échelle de la ville de Bouaflé seulement que trois (3) points de collecte : deux au 

marché pour faciliter l’évacuation du grand nombre d’ordures produit à ce niveau et un 

autre au quartier Koblata (Service Technique de la Mairie de Bouaflé, 2021). La photo 3 

ci-après nous présente une vue du point de collecte situé au quartier Koblata. 
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Photo 3 : Point de collecte des ordures au quartier Koblata 

 

Prise de vue : GOUALY, Mars 2021 

Ce point de collecte des ordures, situé juste derrière l’école primaire Koblata, constitue 

un exutoire et facilite l’évacuation des ordures pour les populations environnantes. 

2.1.3. Une faiblesse des moyens de gestion des dépôts d’ordures à la base de cette 

pullulation 

Les autorités locales de la ville de Bouaflé rencontrent de nombreux difficultés dans 

leurs différentes actions et luttes visant à assainir l’environnement. Au nombre de ces 

difficultés, l’on a la précollecte. En effet, la ville de Bouaflé, à l’exemple de nombreuses 

autres villes ivoiriennes, ne bénéficie pas réellement d’un service de précollecte. La 

précollecte y est assurée par de jeunes gens volontaires. L’implication de ces 

précollecteurs informels dans la prise en charge domiciliaire des ordures ménagères est 

davantage justifiée par un enjeu économique plutôt qu’environnemental (K. KOUASSI, 

2013, p.12). Ainsi, ils se promènent de domicile en domicile tous les 2 à 3 jours voire une 

fois dans le mois (selon l’intervalle de jours qu’ils auraient convenu avec le chef de 

ménage), ce, moyennant une somme allant de cent (100) francs à cinq cents (500) francs 

en fonction de la masse des ordures à faire évacuer. Dans certains endroits, notamment 

au quartier Millionnaire et Koblata, ces jeunes assurent le service moyennant la somme 

de mille (1000) francs par mois.                 
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Cependant, dans certains quartiers comme Dioulabougou, Koblata et Lopouafla, nous y 

avons rencontré, lors de nos enquêtes, des femmes criant leur ras-le-bol dû au fait que 

ces précollecteurs ne respectaient très souvent pas pour la plupart les intervalles de 

jours qu’ils leur fixaient. Ainsi, l’on assiste, au sein des ménages, à un envahissement ou 

débordement d’ordures au niveau des poubelles entrainant une putréfaction des dépôts 

d’ordures ménagères et générant des odeurs pestilentielles et du lixiviat. Le lixiviat, 

contenant des éléments chimiques et bactériologiques est une source de pullulation des 

mouches (K. KOUASSI, 2013, p.74) et d’autres insectes notamment de moustiques. Pour 

donc éviter d’être exposés aux piqures d’anophèles, une seule issue se présente à ces 

ménages : celle de déverser ces ordures au niveau du dépotoir le plus proche du lieu 

d’habitation. Ce qui participe fortement à la pullulation des ordures à l’échelle de la 

ville.                                                                                                                 

Evoquant le déficit de moyens, le Directeur du Service Technique de la Mairie de 

Bouaflé en donne plus d’explications en affirmant ceci : « Avant 2015, la ville de Bouaflé 

présentait un visage plus ou moins reluisant. C’est à partir de l’année 2015 que l’insalubrité a 

pris les proportions que nous connaissons et voyons aujourd’hui ». Cette situation, il nous 

l’explique par le fait que sa structure a connu de nombreux problèmes au niveau du 

matériel de travail. En effet, sur trois (3) camions de ramassage d’ordures dont elle 

disposait, une (1) seule était en activité. Pour des raisons mécaniques et par manque de 

moyens pour l’entretien et les réparations, les deux (2) autres camions étaient au garage. 

Seule la benne « preneuse » était en activité. En outre, elle disposait aussi de six (6) 

tricycles. Sur les six tricycles, seulement la moitié c’est-à-dire trois (3) étaient en activité. 

Les trois autres étaient au garage pour les mêmes raisons ci-dessus évoquées. Ce qui a 

engendré au fil des années une forte pullulation des dépôts d’ordures et par ricochet des 

ordures à l’échelle de la ville de Bouaflé comme en témoigne le tableau 2.                                                                                          
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Tableau 2 : Volume d’ordures collectées en 2016 et 2020 

Mois Volume d’ordures collectées en 

2016 (en m3) 

Volume d’ordures collectées en 

2020 (en m3) 

Janvier 572 652 

Février 455 708 

Mars 591 697 

Avril 1398 732 

Mai 949 126 

Juin 855 720 

Juillet 884 907 

Aout 1129 183 

Septembre 1320 90 

Octobre 1107 423 

Novembre 991 486 

Décembre 763 415 

Total 10944 6139 

Source : Service Technique de la Mairie de Bouaflé, Mai 2021 

De l’analyse de ce tableau, il ressort clairement que la quantité d’ordures collectée par la 

Service Technique est en nette régression. De 10944 m3 d’ordures collectés en 2016, l’on 

passe à 6139 soit une baisse de 4805 m3 d’ordures collectées. Cela laisse transparaitre la 

faiblesse des autorités locales face à la forte pullulation des ordures au fil des années à 

l’échelle de cette ville. En effet, la population de la ville de Bouaflé produit en moyenne 

123 m³ d’ordures ménagère par jour. Or le camion de collecte en 22 tours arrive à 

enlever que 286 m³ d’ordures par semaine soit 57, 2 m³ par jour puisqu’il ne travaille que 

les 5 jours ouvrables de la semaine. Ainsi, par exemple, en 2016, sur 36480 m³ d’ordures 

produites, seulement 10944 m³ ont été enlevées soit 30% de la production totale. Cela 

renvoie à dire qu’il y a encore 25536 m³ d’ordures qui n’arrivent pas à être enlevées soit 

70% de la production totale. 

De plus, parlant du personnel, le Directeur du Service Technique de la Mairie de Bouaflé 

nous fait savoir qu’il est insuffisant. En effet, l’équipe en charge de la gestion des 

ordures ménagères à Bouaflé est composée de sept (7) personnes. Il s’agit des deux (2) 

chauffeurs embauchés par la mairie, un (1) chef d’équipe permanent qui fait partie du 

service hygiène et environnement de la mairie et plus précisément de la section collecte 

des ordures et quatre (4) autres éléments contractuels. Malheureusement, en plus d’être 

en nombre insuffisant, ces derniers ne sont qualifiés (des spécialistes) en terme de 

connaissance environnementales.                                                                                                                                      

En outre, cette inefficacité de la mairie face à la gestion des ordures ménagères dans la 

ville de Bouaflé s’explique par l’insuffisance du budget alloué à la gestion des ordures 
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ménagères. Toutes ces défaillances et difficultés, contribuent inéluctablement non 

seulement à la pullulation des ordures au niveau de la ville de Bouaflé mais aussi à la 

prévalence de nombreuses maladies afférentes telles que le paludisme.                                                                                                                          

2.2 Impact de la pullulation des dépôts d’ordures sur la prévalence du paludisme à 

l’échelle de la ville de Bouaflé                                                                                                  

2.1. Le paludisme, un veritable problème de santé à l’échelle de la ville Bouaflé 

Le paludisme représente plus de la moitié (63%) des motifs de consultation à Bouaflé. La 

figure 2 indiquant la répartition des morbidités annuelles diagnostiquées à l’échelle de 

la ville de Bouaflé durant l’année 2020 atteste cela. 

Figure 2 : La répartition de morbidités diagnostiquées à Bouaflé en 2020 

 

Source : District Sanitaire de Bouaflé, Novembre 2021 

Au regard de la figure 2, nous remarquons que des quatre (4) maladies les plus 

diagnostiquées au niveau de la ville de Bouaflé, le paludisme occupe une part très 

significative. C’est d’ailleurs la première cause de consultation à Bouaflé. En effet, sur un 

total de 17919 cas diagnostiqués pour ces quatre pathologies, le paludisme à lui seul 

enregistre 11325 cas, soit une proportion de 63%, c’est-à-dire plus de la moitié des cas. 

Les Infections Respiratoires Aiguës (IRA) constituent, quant à elles, la deuxième cause 

de consultation au niveau de la ville de Bouaflé avec 3639 cas, soit une proportion de 

20%. Ensuite, vient l’anémie avec 2249 cas, soit 13% et enfin la diarrhée où l’on 

enregistre 706 cas équivaut à 4%. Il ressort ainsi de cette analyse que le personnel de 
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santé passe plus de temps à diagnostiquer des cas de paludisme que les autres maladies. 

En effet, ceux-ci affectent plus de la moitié de leur temps d’exercice (63% de leur temps) 

à diagnostiquer les cas de paludisme que les autres maladies. Cette forte prévalence du 

paludisme est beaucoup plus perceptible avec les différentes pathologies les plus 

fréquentes au niveau des ménages de la ville de Bouaflé illustré par la figure 3.  

Figure 3 : Répartition des pathologies les plus fréquentes au niveau des ménages de la 

ville de Bouaflé 

 

Source : Nos enquêtes, Octobre 2021 

L’analyse de la figure 3 laisse transparaitre qu’il existe six (6) pathologies très fréquentes 

au niveau des ménages de la ville de Bouaflé. Ce sont : l’anémie, le diabète, la grippe 

(rhume + toux), l’ulcère, la fièvre typhoïde et le paludisme. De ces six (6) pathologies, la 

plus fréquente est le paludisme. Sa présence dans les ménages est estimée à 92%. La 

deuxième pathologie la plus fréquente est la fièvre typhoïde avec 5%. En ce qui concerne 

l’anémie, le diabète, la grippe (rhume + toux), l’ulcère, ils ne représentent 

respectivement que 1% des maladies fréquentes au niveau des ménages de la ville de 

Bouaflé. Partant de ces différentes statistiques, il ressort que le paludisme est la 

pathologie la plus fréquente au niveau des ménages de la ville de Bouaflé. 
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2.2. Corrélation entre morbidités palustres et pullulation des dépôts d’ordures à 

l’échelle des quartiers de la ville de Bouaflé 

La figure 4 met en exergue la corrélation entre les dépôts d’ordures identifiés par 

quartier et les morbidités palustres. A travers cette figure, nous remarquons que les 

dépôts sauvages et le nombre de cas de paludisme à l’échelle de la ville de Bouaflé 

évoluent dans le même sens : plus l’on a un nombre accru de dépôts d’ordures au sein 

d’un quartier, plus l’on y enregistre des cas de paludisme.                                                                                                                 

Figure 4 : Evolution des morbidités palustres en fonction des dépôts sauvages par 

quartier en 2021 

 

Source : Nos enquêtes, Mai 2022 

L’équation de la droite (y = 8,9157x + 109,55) sur la figure 4 montre que les morbidités 

palustres enregistrés au niveau des quartiers de la ville de Bouaflé évoluent en fonction 

du nombre de dépôts d’ordures. Le coefficient de corrélation (r = 0,855) et la p-value du 

test de corrélation (p = 0,0001) illustrent une influence significative de l’augmentation 

du nombre de dépôts sauvages sur les cas de paludisme. En effet, Au fur et à mesure 

que les dépôts d’ordures augmentent, l’on observe une augmentation de 73% des cas de 

morbidités palustres. Ainsi, nous pouvons donc comprendre que plus un quartier 

enregistre un nombre excessif de dépôts d’ordures, plus les populations sont exposés 

aux piqûres des anophèles et par ricochet au paludisme. A titre illustratif, l’on peut citer 

le quartier Lopouafla où l’on dénombre 39 dépôts d’ordures pour 217 cas de paludisme 

tandis qu’au quartier Koblata, l’on dénombre 189 dépôts d’ordures pour 887 cas de 

paludisme. A travers ces chiffres, nous percevons de manière claire l’influence que 
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pourrait avoir un trop grand nombre de dépôts sauvages d’ordures sur l’évolution de 

morbidités palustres à Bouaflé. 

3. Discussion 

La présente étude avait pour objectif d’étudier l’impact de la pullulation des dépôts 

d’ordures sur la prévalence du paludisme à l’échelle de la ville de Bouaflé. Les résultats 

obtenus ont effectivement montré que la pullulation des dépôts d’ordures a un impact 

sur la prévalence du paludisme. L’hypothèse de départ selon laquelle les dépôts 

d’ordures agissent sur la prévalence du paludisme à Bouaflé est vérifiée. Ces résultats 

sont conformes à ceux de P. TUO (2013, p.276), K. KOUASSI (2013, p.455), L. K. 

AMEKUDZI et al. (2015, p.2) et O. A. BRISSY (2019, p.249). En effet, ces derniers, à 

travers leurs différentes études réalisées respectivement à Korhogo, Adjamé, Accra et 

Bouaké, ont pu démontrer l’impact que pourraient avoir les depôts d’ordures sur la 

prévalence du paludisme. Par ailleurs, certains auteurs comme G. SALEM et al., (1994, 

p.347), N. O. ABONDO (2012, p.24), F. B. DJOURDEBBÉ (2015, p.90) et S. R. 

GOUATAINE et M. YMBA (2018, p.150) ont fait ressortir que ce sont les eaux usées 

cumulées aux dépôts d’ordures qui favorisaient la prévalence du paludisme. De l’une 

ou de l’autre affirmation, nous en déduisons que les ordures ou encore les dépôts 

sauvages d’ordures constituent des facteurs prépondérants favorisant la prévalence du 

paludisme dans un espace donné. Cependant, cette étude présente tout de même des 

limites en ce sens que d’autres facteurs qui favoriseraient la prévalence du paludisme 

ont été avancés par d’autres auteurs. En effet, le climat joue également un rôle très 

important sur la prévalence du paludisme. En effet, tandis que les températures élevées 

sont favorables à la croissance rapide des moustiques et au raccourcissement du cycle de 

reproduction de l´agent pathogène plasmodium, la pullulation des vecteurs moustiques 

dans les gîtes larvaires est modulée par les précipitations (I. DIOUF et al., 2015, p.133). 

Cette assertion est corroborée par B. I. DIOMANDE, K. A. COULIBALY et S. P. 

SOUMAHORO (2017, p.103-104). Selon leurs études menées à Yopougon-Niangon (Côte 

d’Ivoire), il en est ressorti que l’évolution des paramètres climatiques favorise la 

recrudescence du paludisme. En effet, dans leur étude, les coefficients de corrélation ont 

révélé l’existence d’une réelle dépendance entre les fluctuations des paramètres 

climatiques et l’évolution du paludisme. En ce qui concerne A. D. MEVA’A (2016, p.31), 

pour une étude réalisée en milieu urbain au Cameroun, il affirme que certains sites 

comme les cours d’eau, lits de cours d’eau, les bas-fonds marécageux, les friches 

urbaines, les espaces de stagnations des eaux, les espaces non entretenues, etc..., sont 

autant d’écosystèmes ou d’assises écologiques favorables au développement des 

vecteurs. Ce sont donc des espaces à haut risque de transmission du paludisme où les 

niveaux d’exposition palustre sont par conséquent plus élevés. Une étude mettant aux 
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prises tous ces facteurs permettraient de mieux appréhender et mieux juguler les effets 

néfastes de la forte prévalence de cette pathologie sur les populations.   

Conclusion  

Cette étude a permis d’appréhender la problématique de la pullulation des dépôts 

sauvages ordures et de la prévalence du paludisme à l’échelle de la ville de Bouaflé. En 

d’autres termes, elle a permis de mettre en relief l’ensemble des facteurs qui favorisent 

cette pullulation des ordures et participent à la prévalence du paludisme au sein de cette 

ville. Ainsi, de cette étude, il ressort que les dépôts sauvages d’ordures dus à l’incivisme 

des populations et à la mauvaise gestion de ces dépôts en constituent les principaux 

facteurs explicatifs. Ainsi, nonobstant les actions posées par les autorités étatiques et 

locales de la ville de Bouaflé pour y faire face, elles restent insuffisantes et le paludisme 

demeure la première cause de consultation au niveau des structures sanitaires de ladite 

ville. Dès lors, pour une meilleure lutte contre cette maladie, il importe d’une part que 

les autorités étatiques améliorent le budget alloué aux collectivités locales pour la 

protection de l’environnement et d’autre part renforce la sensibilisation des populations 

en ce qui concerne leur mode d’évacuation des ordures. 
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